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De nos folies
ordinaires (3 et fin)

PP
endant longtemps encore,
les femmes resteront expo-
sées aux risques de la rokia

incontrôlée et sauvage. Pourquoi
les femmes d’ail leurs ? On ne
peut esquiver cette question de
savoir  ce qui pousse les hommes
à voir le démon dans les femmes.
Elles sont décrites comme
démons à la base. Vous n’avez
qu’à entendre autour de vous ce
qu’on en dit. Cela ne suffit pas à
l’accusation : il faut qu’elle soit
atteinte par le démon et qu’elle
devienne un risque de «démonisa-
tion» de son entourage. Pour bien
comprendre cette signification du
démon, prenons la parabole du
hidjab. A un voisin qui lui
conseillait de mettre le hidjab à sa
fi l le de onze ans, un père a
demandé pourquoi si tôt, pour-
quoi dès cet âge enfantin ? La
réponse vous la devinez ? Elle
risque de provoquer la concupis-
cence par sa beauté. Le père a
répondu que seul un malade
sexuel peut éprouver quoi que ce
soit pour une fillette de onze ans
et qu’il fallait plutôt aveugler le
pédophile que d’occulter sa fille.
Toutes les incohérences de l’exor-
cisme à l’algérienne nous ramè-
nent sur cette piste. Pourquoi
exorcise-t-on massivement les
femmes quand on médicalise
massivement les hommes à l’ap-
parit ion de la souffrance
mentale ? Pourquoi les démons
qui les pénètrent sont toujours
masculins et les êtres surnaturels,
anges ou démons, sont-ils sexués
? Pourquoi fait-on subir de tels
sévices aux femmes comme si le
démon perdait son essence sur-
naturelle et devenait naturel à tra-
vers la femme ? Qu’est-ce qui
dérange si profondément les
hommes et leur fait si peur qu’ils
en arrivent à ces extrémités et
quels vrais démons tuent-ils en
eux en voulant lui faire habiter les
femmes ? Nous sommes bien face
à une tentative insensée de
déposséder le psychisme de la
femme de sa dimension symbo-
lique, de la réduire à la seule réali-
té de sa différence sexuelle, à lui
enlever toutes les charges symbo-
liques qui lui permettent l’autono-
mie de ses désirs et de ses
attentes. La maladie mentale et en
particulier l’hystérie existent dans
toutes les sociétés, dans tous les
stades du «développement»
humain. La question est de savoir
comment  on réagit à la maladie et
à la souffrance mentale. Je vous
disais que, dans notre pays, la
société traitait les fous autrement
y compris en leur conférant sou-
vent des rôles sociaux et en leur
aménageant une fonction à l’inté-
rieur du sacré. Allons-nous lais-
ser ces pans entiers de notre
humanité exposés à ce déni de la
réalité psychique et non pas natu-
relle de la souffrance mentale ?

M. B.
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L’AVERTISSEMENT
D’ABOUDJERRA

Un score décevant aux élections locales pourrait s’avérer «fatal»,
aurait affirmé récemment le chef du MSP à quelques proches colla-
borateurs. C’est ce que révèlent des sources proches du parti isla-
miste en précisant que Aboudjerra Soltani avait voulu dire par cette
formule que ses adversaires au sein du parti profiteront de cet
échec pour le destituer de la présidence du mouvement.

La directive
Bouhadja
«A mon signal, vous

remplissez les cars et
vous montez sur Alger.»
C’est en substance la
directive reçue ce week-
end par certains mil i-
tants du FLN de Skikda
de la part de Saïd Bou-
hadja.

Le chargé de la com-
munication de ce parti a
insisté sur l’organisa-
tion  de ce «voyage» qui
devrait coïncider avec le
dernier mee-
ting élec-
toral de
Abdela-
ziz Bel-
kha-
dem.

Tou remet ça !
Le ministre de la Santé a, encore une fois, eu

maille à partir avec la presse. Lors de sa visi-
te au nouvel hôpital de Skikda. Amar Tou
s’est, en effet, vu poser une question par
une consœur à laquelle il donna toutes les
explications nécessaires. Ce n’est que
lorsque notre consœur le relança par une

seconde question que Amar Tou se rendit
compte que son interlocutrice était journa-

liste. Son ton changea alors totalement.
«Pour te répondre, il faudrait que j’organi-

se une conférence de presse»,
s’est-il, en effet, contenté

de répliquer, avant de
tourner les talons.

C’est la faute aux 
harragas !

La direction  générale de la Protection civile
vient de conclure un marché avec l’entreprise
italienne Arima en vue de s’équiper en embar-
cations pneumatiques rapides pour ses opéra-
tions de sauvetage en mer.

D’un montant d’un million d’euros, cet-
te opération a été accélérée» du
fait de la recrudescence du

phénomène des harragas,
expliquent des sources infor-
mées.


